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l'an de Rome 753. L'année 754 de la fondation de Rome deint la
première de l'ère chrétienne. Cette première année, même dans les
idées de Denys, n'était donc pas celle de la naissance de Jésus : son
commencement était postérieur de sept jours à cette naissance.

Dans cette recherche de confrontation historique, le moine Denys
commit une erreur de quatretans, facile à constater, la date de la mort
d'Hérode étant exactement connue. Le Christ est né en l'an 749 de
Rome et non en l'an 753, et eát mort à trente-six ans et non à trente-
trois. Toute l'ère chrétienne est de quatre ans trop jeune. Mais il
serait assurément incommode de la changer.

Quoique .ette erreur de confrontation soit connue depuis plusieurs
siècles (on en-parle déjà dans les dissertations citées plus haut), on a
conservé l'ère chrétienne t'ellequ'elle aété proposée par Denys le Petit.
Il suffit de s'entendre. C'est là, évidemment, une affaire de conven-
tion. Mais,. quelle que so.i la ,date adoptée pour le commence-
ment de 19rËehrétienne, il -n'y a pas eu d'an -0. Donc, l'an premier
est bien Pan -et ,Pan dixième est bien l'an 10, et la centième année du
premier siècle est bien l'an100.

Le problème, 'ains' poé, ne peut pas laisser l'ombre d'un doute
dans l'esprit.}p lecte.. Il n'y a rien de plus simple au monde.

Lorsque Ig Révolution française créa un calendrier nouveau, elle
agit de la même façon, n'imagina pas d'an 0 et appela sa première
année l'an 1.

Ce qui paraft tromper certains esprits - probablement superfi-
ciels, au moins en. ce qui concerne la chronologie - c'est la change-
ment des deux premiers chiffyes, les chiffres séculaires, des nombres
1799 à 1800, 1899i 1900, etc. On passe, en ces millésimes 99, de 17 à
18, de 18,â 19. C'est vrai. Mais il n'y a pas là d'autre différence que
celle qui'*ous fait passer du nombre 9 au nombre 10, du nombre 99 au
nombre 100, c'est-à-dire au complément de la dizaine et de la centaine
dans le système décimal. Une dizaine va de 1 à 10, une centaine de 1
à 100.

On a bien aussi varié dansdla date du commencement de l'année:
on a placé le commencement tantôt au 1er janvier, tantôt au 25 décem-
bre, ce qui était chrétiennement plus logique, tantôt à l'annonciation
de l'ange, fixée logiquement par lÉglise à neuf mois de distance, au
25 mars ; tantôt à Pâques, la fête de la résurrection et du printemps.
On a, d'antre part, raccourci l'année de dix jours en l'an 1582, pour
mettre d'accord le calendrier avec l'astronomie. Mais tout cela n'4m-
pêche pas que lé dernier jour de l'année 1900 ne soit le dernierau
dix-neuvième siècle et que le 1er janvier 1901 ne soit le premier 1u
vingtième siècle.
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